
Vous	avez	suivi	une	formation	délivrée	par	l'association	ENQUÊTE	(agréée	par
l'Education	Nationale	et	lauréate	"La	France	S'engage"),	experte	en	éducation
aux	faits	religieux	et	à	la	laïcité.

Avec	cette	Weblettre	mensuelle	"Décoder	l'actu	laïque	et	religieuse",	nous
vous	proposons	de	continuer	à	vous	informer	:
					>	sur	les	questions	de	laïcité	et	de	religion
					>	sur	les	outils,	les	méthodes,	les	actualités	en	rapport	avec	l'éducation
des	plus	jeunes	à	ces	sujets,	et	avec	la	formation	de	leurs	éducateurs.

Chaque	année,	septembre	et	octobre	donnent	lieu	à
d'importantes	 fêtes	 juives.	 En	 particulier	 le	 Nouvel
An,	nommé	en	hébreu	"Rosh	Hashana",	littéralement
la	 "tête	 de	 l'année".	 En	 2017,	 la	 fête	 dure	 de	 la
soirée	du	20	à	celle	du	22	septembre	(le	1er	et	le	2
du	 mois	 de	 Tichri).	 Et	 marque	 le	 début	 de	 l'année
5778,	 l'an	 zéro	 renvoyant	 symboliquement	 à	 la
Création	de	l'homme	par	Dieu,	telle	que	décrite	dans
le	premier	livre	de	la	Bible.

C'est	le	nouvel	an	!	pour	le
judaïsme	et	l'islam...

Hasard	du	calendrier	:	cette	année,	le	nouvel	an	musulman	tombe	non	seulement
le	même	mois,	mais	aussi	quasiment	au	même	moment	:	de	la	soirée	du	21	à	celle
du	 22	 septembre	 !	 En	 marquant	 l'entrée	 dans	 l'année	 1439.	 Les	 musulmans
comptent	le	temps	à	partir	de	l'Hégire	(en	arabe,	"hijra"	signifie	"émigration,	exil"
ou	 "rupture"),	 en	 l'an	 622	 de	 l'ère	 chrétienne.	 Soit	 le	 moment	 où	 le	 prophète
Mohammed	a	quitté	 sa	 ville	 de	naissance	 (La	Mecque,	 en	Arabie),	 pour	 rejoindre
l'oasis	de	Yathrib,	qui	 change	alors	de	nom	et	devient	Médine	 –	 "la	Ville"	 –,	 et	 le
deuxième	lieu	saint	de	l'islam	après	La	Mecque.	Correspondant	au	premier	jour	du
mois	de	moharam,	 cette	 fête	musulmane	est	 nommée	 "Raas	Assana",	 ce	qui	 est
l'équivalent	arabe	exact	de	l'hébreu	"Rosh	Hashana"...
D'année	en	année,	 ces	deux	 fêtes	n'ont	pas	 lieu	aux	mêmes	dates	du	 calendrier
occidental,	qui	est	calculé	sur	une	base	solaire,	à	partir	de	la	date	(estimée…)	de	la
naissance	de	 Jésus.	Tandis	que	 le	calendrier	musulman	est	déterminé	en	 fonction
du	cycle	lunaire,	et	le	calendrier	juif	selon	un	système	"luni-solaire",	tenant	compte
des	deux	astres.	De	ce	fait,	 les	dates	occidentales	de	Raas	Assana,	comme	celles
du	mois	de	ramadan,	peuvent	tomber	en	toutes	saisons	:	au	mois	d'avril,	en	2000	;
au	 mois	 de	 décembre,	 en	 2008,	 etc.	 Alors	 que	 les	 dates	 de	 Rosh	 Hashana	 se
déplacent	seulement	entre	septembre	et	octobre	selon	les	années.	Tout	comme	la
"Saint-Sylvestre"	occidentale	(le	31	décembre)	et	le	Premier	janvier,	Rosh	Hashana
et	Raas	Assana	sont	l'occasion	d'échanger	des	vœux	et	de	se	réjouir	en	famille	ou
entre	amis.	En	revanche,	seul	Rosh	Hashana	est	une	grande	 fête	 religieuse,	avec
ses	rituels	spécifiques	(comme	la	sonnerie	du	chofar,	une	corne	de	bélier	rappelant
le	 récit	 biblique	 du	 sacrifice	 fondateur	 d'Abraham)	 et	 ses	 prières	 collectives	 à	 la
synagogue	 ;	 le	 début	 de	 l’année	 étant	 l'un	 des	 temps	 fort	 d’une	 période	 de
repentir,	qui	culmine	dix	jours	plus	tard	lors	de	"Yom	Kippour",	"le	jour	du	pardon".
Des	 pratiques	 qui	 n'ont	 pas	 leur	 équivalent	 en	 islam.	 Un	 exemple,	 parmi	 tant
d'autres,	 des	 ressemblances	 et	 des	 différences	 existant	 simultanément	 entre	 les
religions	et	cultures…	
En	tout	cas,	"bonne	année"	à	ceux	qui	se	le	souhaitent	en	hébreu	("Shana	Tova	!")
comme	à	ceux	qui	le	font	en	arabe	("Sana	Tayyiba	!").	Et	bonne	rentrée	à	chacun/e
!

Plus	d'info	:		
un	site	de	culture	juive	qui	s’adresse	à	tous
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Non	Maël,	il	ne	s'agit	pas	là	de	Siddhārtha	Gautama,
appelé	 "le	 Bouddha"	 ("l'Eveillé")	 et	 fondateur	 du
bouddhisme,	 il	 y	 a	 près	 de	 2	 500	 ans.	 Car	 cette
tradition	dépeint	d'abord	ce	dernier	comme	un	beau
jeune	 homme	 sportif,	 puis	 comme	 un	 méditant
mince	 ;	 et	 parfois	 maigrissime,	 en	 raison	 de	 ses
jeûnes	très	 intenses.	Mais	tu	n'es	pas	le	seul	à	faire
cette	 confusion,	 puisque	 certains	 appellent
familièrement	 la	 figure	 dont	 tu	 parles	 le	 "gros
Bouddha"	 ou	 le	 "Bouddha	 rieur"…	 Souriantes	 et
ventripotentes,	 ces	 petites	 statues	 sont	 fréquentes
dans	 les	 restaurants	 asiatiques.	 Elles	 représentent
en	 fait	 un	 moine	 bouddhiste	 chinois	 du	 Moyen-âge
(Xe	 siècle),	 devenu	 un	 personnage	 folklorique	 très
populaire	 dans	 les	 pays	 sinisés	 (Viet	 Nam,	 Corée,
Japon…).	

"Bouddha,	c'est	le	gros	dans	les
restaurants	chinois	?"	Maël,	9	ans

Nommé	Budaï	(ou	encore	Hotei	ou	Pu-Tai,	selon	les	différentes	langues),	il	porte	un
sac	de	toile	(qui	se	dit	"budai"	en	chinois),	dans	lequel	les	enfants	peuvent	mettre
leur	jouets	cassés…	pour	qu'ils	soient	réparés	"magiquement"	!	De	ce	fait	souvent
entouré	 de	 bambins,	 Budaï	 est	 ainsi	 associé	 aux	 idées	 de	 joie,	 abondance,
fécondité,	 générosité…	 Lesquelles	 sont	 symbolisées	 par	 son	 gros	 ventre,	 son
sourire	radieux,	ses	longues	oreilles,	entre	autres	attributs.	Ces	statuettes	sont	des
porte-bonheur,	en	somme	;	surtout	pour	les	commerçants,	qui	essayent	d'attirer	la
prospérité	en	plaçant	devant	elles	diverses	offrandes	 :	 fleurs,	bâtonnets	d'encens
ou	petits	gâteaux.
En	 français,	 le	 terme	 précis	 pour	 désigner	 ce	 type	 de	 représentation	 est	 un
"poussah",	devenu	un	nom	commun	synonyme	d'un	homme	bedonnant.	"Poussah"
vient	 du	 chinois	 "púsà"	 qui	 signifie	 "bodhisattva"	 ;	 c'est-à-dire	 la	 personne	 qui
progresse	spirituellement	de	naissance	en	naissance	(les	bouddhistes	croient	à	 la
"réincarnation"…)	jusqu'à	devenir	finalement	un	nouveau	Bouddha.	En	effet,	le	gros
moine	 rieur	 Butaï	 est	 vu	 en	 Orient	 comme	 une	 préfiguration	 de	 ce	 "prochain
Bouddha",	à	savoir	 le	"bodhisattva"	Maitreya.	Celui	qui	doit	venir	dans	un	 lointain
avenir,	 d'après	 les	 croyances	 bouddhistes,	 pour	 remédier	 à	 l'inévitable	 déclin	 de
l'enseignement	du	Bouddha	Gautama...

Récit	 de	 la	 séance	 de	 rentrée	 d'une	 animatrice
ENQUÊTE,	 initiant	 de	 jeunes	 collégiens	 du	 quartier
des	 Minguettes	 (Lyon)	 au	 jeu	 éducatif	 "l'Arbre	 à
Défis".	De		quoi	leur	faire	découvrir	les	faits	religieux
et	 la	 laïcité,	 mais	 aussi	 apprendre	 à	 s'écouter	 et	 à
collaborer.	En	s'amusant...

Lire	la	chronique

Construire	un	arbre,	pour	mieux
connaître	les	religions	et	la	laïcité...
en	jouant	!

Si	vous	voulez	partager	votre	expérience	sur	notre	sujet,	ou	si	vous	avez	des
questions,	commentaires,	suggestions,	n'hésitez	pas	à	nous	les	envoyer	à	:

eric.vinson@enquete.asso.fr
Nous	les	aborderons	dans	les	prochains	numéros	de	cette	weblettre.
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